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lExaudi- 
ttt teDo- 
nünur in 
die tribu 
lutionit . 


PRIÈRE 

POUR L’EGLISE 

DELA 

CHINE- 

PSEAllME XIX, 

) 

O Eglise naiflante 
de la Chine trop 
fbible encore pour pou- 
voir foûtenir les violen- 
tes agitations où vous 
êtes expofée, que le Sei- 
gneur le feul grand , le 
Jeul jufle y îout-puijfant & 
eternel vous exauce das 
le jour de la tribulation 
que vous fouffVez . Il ne 
pou voit gueres y en_» 
avoir de plus forte , de 
pluspreflante,ni de plus 
dângereule pour vous 
que celle qui vous vient 
A a 


Qpe le Si- 
gneur vous 
exauce, 
dans le jo- 
ur de la 
tâbuluiW 


r 


ly Coogle 



I 


aujourd’hui de la paît 
.de ceux mêmes qui de- 
yoient-ellreles premiers 
à vous foûtenir & à 
' vous défendre. _ 

Tro$tg*t Que le nom du Dieu 
Dti ja. de Jacob vous protégé, 

'* & ne vous attendes ja- 

mais d’être tprotegée par 
les noms bizarres desDi- 
yinitez étran^eres;noms 
jObCcurs & inintelligi- 
bles dont fe fervent les 
pajens .aveugles pour 
invoquer .des créatures 
impui (Tantes en là place 
du Créateur. 

II. 

w;/Mf . Que le vrai Dieu vous q„.;j 
envoyé du -fecours du 
milieu de fon.Sandtuai* 
re, de ce lieu redouta- 
ble qu’il ianélifie par fa 
prefence , comme il a 
làn^ifie' jCes.fcrviteujrs 


■ OCjl<J 


D. 



par fa grâce ^ par fau* 

vertu : car hors de lui 
rien n’eft pur,rien n’eft 
hiint,& on ne peut trou- 
ver qu’en lui feu2 lave- < • 

ritable fainteCe'; . 

", « la protêéWon 

Murte. qu*il VOUS donnera, vie- ÊSî**' 
ne de Sion; qu’elle forte 
du fein de JerufalenL«i 
du fein de l’Eglife qui 
a été' uniqhe ’ dans’ tou» 

. lés tems , & qui fous le» 
déâerentes loix a toû^ 
purs couferye' le pre • 
deux de'pôt delareve» 
làdon & des oracles di- 
vins . Les Prophètes i’a- 
voient^ pre'dit.’*' £ahk 
viendra de Shni&T 
h parole, du Seigneur fori^ 
tirade Jeru]’alem,ÀvLde< 
hors font les tenebrc» 


de» Egj^ptrens', lespresr 

À- 


« » ^ 


I 
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var*icatî5s des Idolâtres» 
les abominations des 
Gentils. Malheur à qui- 
conque ira chercher das 

ces eaux bourbeufes & 
corrompuës du Paga- 
jiifme, ce qui ne fe peut 
trouver que dans la pu- 
re fource de nôtre fain- 
te Religion. 


ÎÂemcf ft 

ornnis fa*-- 


IIL 

Qj? il fe 

Que Dieu foît atten- de“^“vos 
tif à tous les Sacrifices 
que vous lui offrirez de% 
lor mais : qu’il lés reçoi- 
ve avec agre'ment, qu’il 
s’en refibuviènne avec 
joie. N’en offrez plus dé 
ceux qu’il. ne peut re- 
garder qu’avec la der- 
nière horreur, & dont il. 
ne . fe peut Souvenir qu*. 
avec une fouveraine in- 
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dignàtîon . (ju*il oublié 
ce qu&wus en avez oU 
fert de ce genre-là dan» 
les temps malheureux 
de vôtre ignorace: ache- 
vez vous-même d’eii^ 
cflfacer promptement 
^ chez vous jufqu* aux 
moindres traces . Ni 
Baaî^ ni Dagon , ni Con^ 
fucim , ni Quittoa» , ne 
doivent point être pla- 
cez dans Ton Temple, & 

Vous attireriez fur vous 
tout le poids de fa colè- 
re, Cl vous ofez encore 
participer à desfacrifi- 
ces dont il vous a fait ? < 
eonnoître Timpiete' âc 
le lacrilege. 

xtMoca» Que 1 hoîocaufte par» Et que ^ 
fait dont*il vous a donne' Sffifoî? 
la connoi{Tance, & qu'il **'**‘'^*' 
afaitoârirenfinfur vos - 
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terres par Tes veritablci 
Minières , re'pande de 
toutes parts mille falu- 
taires efiêts : qu’un des 
principaux foit d’ane'a* 
tir parmi Vous toutes 
les pratiques abomina* 
blés de Tidolatrie : que 
cet holocaufte unique 
dont fon propre Fils eft 
la Viélime , & qui ren-* - 

ferme e^i. lui feul tout ./ 

• « * 

ceau’on peut offrir d’ex* ^ 
cellent , lefve chaque 
jburànourir vosenfans> 
à les faire croître > à les 
fortifier dans la. for 
dans la piete' 


IV. 


• Tr'Atutt n 
b$ 


; Qu’il VOUS donne fe- ^ 
Ion vôtje coeur . Si vous 
e'tica encore dans vos; »*^*^** 


premières erreurs , & 
que vôtre cœurconfer* 
vâc en fecretun reftede 
ce vieux levain qui. efl: 
capable d'aigrir & de 
corrompre toute la_» 
maffe où. il èft cache', 
alors demander à Dieu 
qu’il vous donnât félon 
vôti e cœur, ce feroit lui 
' . demander .pour vous 

toutes fortes de maledi- 
étions : mais û vôtre 
cœur eft pur & droit 
comme il le doit être 
apre's vôtre regenera- 
- . tion , faire pour vous 
cette priere , c’eft de- 
mander toutes fortes de- 
benedièlions. 

xt tonfi- Que Dieu même af- 
ISrwf." fermiffe les fages con- 
feils que Vos Pafteurs- 
légitimés vous ont don*- 
A, % 


Et ''•7* 

coifimif 
aft’tviiii i’ 
tous ) 
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mii i quand ils vous ont 
înfpirê de bannir fans 
refer ve du milieu de^ 
vous tout culte profa- 
ne. 


- Nous n’aurons plus 

lavenir que des fujets 
de joïe -dans le (alut vé« 
ritable & fans mélange 
que Dieu vous aura ac- 
corde'. 

neDei'A . Et CO fera à bon droite 
Kr/'*’ & ians; craindre d’être 
repris par les ennemis 
de rEglifè , qu’au nom 
du Seigneur nôtreDieu, 
nous nous glorifierons 
dans vôtre parfaite con* 
verlioa. 


\ 


Nous nom 
)rcoüiro»c 
dans tout 
faille* 


Et ^nous 
cous glori* 
fierons, dis 
le nom jde 
nôcrcfiieik 
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tnfh*tDO^ 
minus ora~ 
Mes pcfitio- 
ms tuA/> 


Tfwte to- 
guovi guo^ 
ntam Ui và 
fentVnmj- 

muChfi^û 

/uum. 


Txdudift 

îllû tir cqlo 


11 

VI. ' 

Que le Seigneur rem*- 
pliflè tous vos fouhaits, 
& qu’il vous accordc^j 
toutes vos demandes J 
pui/qiie toutes ces de- 
mandes , & tous ces 
fouhaits fe rapporte- 
ront déformais à fa_> 
gloire & à la pureté de- 
fon culte . 

Nous efperons plus 
que jamais , que le Sei- 
gneur conduira .jufqu’ 
au terme du falut qui- 
conque aura re^û rhuUe 
de Tonélion fainte dans 
le Sacrement qui fait 
les .homme $2 enians de 
Dieu. 

VIL 

11 exaucera celui-là 
du haut du Ciel oh il 

A 6 


Qne le S'.-i 
gneur vo i 
accorde tO'- 
ut ce qiij 
vous de-- 
mandet.. 


C'eft r«- 
femeinentl 
çue je cor»- 
notî oue le 
Seigneur « 
fauve l-i» 

Chiift* 


Il t*exatif 
ccra du 
oiii eft 
ânibtaiar» 
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XX 

habite , & où il fait 
également éclatter fa_> 
faintete' & fa grandeur. 

Im patenté- Nous n^ignorons pas Le faluteft 

ttbue frlnt 1 r' * J un effet de 

dexttr* que le Seigneur a dans u toute- 

! • 1 Aa ruiffanec 

la main le pouvoir de defadmire. 
fauver les hommes , & 
qu’il a confie' excellem- 
ment ce pouvoir aux 
facrez Miniftres de la-» 
Religion , qui font les 
véritables Potentats de 
Ion Royaume fpirituel 
fur la terre : Miniftres 
qu’il a e'ievez non-feu- 
lement au deflhs des 
limples fideles, mais au 
de fl us encore des Mi- 
nUtres fubalternes , qui 
doivent travailler fous 
leurs ordres à la fandli- 
heation des Elûs . Ces 
faints Miniftres vous 
paroîtroût fou vent an 


• V. . 


Ktnturti- 

^ hl 

ht tquiM • 


l\^eAatttem 

inf rtom’tne ^ 
Donurù Dti 
Ttoftri invoy 
§aùimHS* 


dehors foibles ôc me* 
prifables en comparai-^ 
fon des grands du mon*» 
de. Lra pauvreté', la-» 
(implicite', rhumilite' 
Evangélique e(l leur 

partage . 

# 

VIII. 

\ 

« 

Ces Grands du mon- 
de marchent avec pom. 
pe , ÔL dans un appareil 
magnifique , montez 
fur des chevaux riche- 
ment ornez ou traînez 
dans deschars brillants^ 
dont Tor & les vernis 
pre'cieux e'bloüilsét les 
yeux des peuples qui les 
regardent . 

Et BOUS, peuvent di- 
re les faints Prélats qui 
vous gouvernent, nous 
vl avons pour nous^que 


Ccux-lk ft 
confie t dâs 
leurs cha* 
ri ocs 9 & 
ceux-ci dâs 
leurs chc* 
vaux« 


« 

I 


Mais • pouf 
no us 9 nous 
avons re- 
cours ^ P 
invocation 
du nom du 
Seigneur 


le nom tout feul du Sei:- 
gneur nôtre Dieu que 
nous invoquons . Nous 
invoquons en efi’et 
avec une pleine con- 
£ance> ôcnous le con- 
jurons /de ne pas per- 
mettre quelesPuiflans 
de la terre s’e'vanoüif- 
fent plus long-temps 
dans leurs penle^es^ni 
qu’ils continuent à vi- 
vre dans l’oubli de ce 
qu’ils doivent au Sou- 
verain Maître qui Les a 
faits ce qu’ils font, 

IX. 

» 

Car tôt ou tardla_> 
gradeur humaine s’em- 
baralTe elle-même > ôc 
tombe par terre- 


Qu^t^enX: 
ils fe font 
trouvas c5>- 
me lict y 
te ils font 
tombez.* 



ifotéatem 
furreximut 
^ treili 
fxmta». 


Votmitum 
falvum fae 
Refivi. 


If 

Maïs pour nous y Sei* 
gneur , qui ^vous cher- 
chons dans une foi hü- 
ble & dans un attache- 
ment invariable â vos 
promelTes , nous efpe- 
rons que vosferviteurs 
le releverot àpre's avoir 
éte'abailTez, parcc-qu’il 
n’y a rien dans le mon* 
de qui fe ioûtienne que 
la Vérité' , dont V hea- 
reux fort eft de triom- 
pher à la hn de tous 
ceux qui V ont com* 
battue^ 


Et MW air 

contraire » 
nous noua 
fommesrcb 
levex » 4e 
nous aroitt 
été rcdtcK 


X. 

Faîtes la donc regner, 
ô Grand Dieu , cette»» Roy * ^ 
Verite'qne vous aimez, 
non-feukment fur les 
peuples > mais fur fes 
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Rois '. .Que les Prînees^ 
qui l’ont déjà reconnue- 
& embrarse'e s’affer- 
iniffent chaque jour das*: 
fa pofleflion, & qu’ils- 
ie fauvent en' emplo- 
yant leuT autorité' pour 
y afibrmir Iturs^ Sujets. 
Que ceux qui n^ont pas- 
. encore ouvert les yeux 
pour la vofr^ne refillent 
pas pruslong-temps à la: 
lumière qui leurefl: ofs- 
ferte. Sauvez fur tout 
le Prince qui gouverne 
le Vafte Empire de la 
Chine : qu’il adore ce* 
qu’il a brille', & qu’il 
brûle ce qu’il a jufqu’à 
prefçnt adore' • Qu’ il 
fente vivemet au fonds 
defoncœur , qu’il nc_* 
peut aller au Ciel 
(andis qu’il rendra uil> 



. culte tmpîé aû Ciel mê*** 
me, au lieu de sVlever 
jufqu’à vous h Dieu, qui 
ét es le Souverain Créa- 
teur du Ciel'.Qu'il cottii- 
prenne efficacement i 
que c’eft en vain , qu’il 
laifferoit à fes peuples 
la liberté' de vous recon- 
noître , s’il s’obftinoit 
lui-même à ne vous re- 
connoiftre pas, ouplû- 
tôt fl lui & fes peuples 
e'galement attachez à 
à leurs anciennes fu per- 
ditions continuoienc à 
trasfèrer aux créatures 
les honneurs qui n* ap- 
partiennent qu’à Vous. 

, Exaucez-nous au- 
£ jourd* hui , Seigneur , cS*-now’ 
taierZ daus toutes les deman- no^“vout 
*** ‘ " des que nous venons wS! *”’ 
de faire à votre ado- 

/ 

% 

i 
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rablé Majefle' ; & €0 »n 
me nos befoins fe i enon^ 
vellcront chaque jour, 
foyez sâuffi difpofe' à 
nous . exaucer ' chaque 
jour autant de fois 
que nQUs vous invoque* 
rons" 

- . 
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HP 1 ONT EN CAC I* 

^ DOVJifik. T^ESEl^TEMETlt 

... ■* f 

C ET TM PRIERE 



M Æbeur au inonde ^ capfe 
des fc andaîes qui arftu 
vent. Ce que MefFieurs des MiC- 
lîonsEttangeres a voient prévû 
. dans Fafïkire'de la Chine > ço 
qu’ils a voient craint y ce qu’ils 
. avoient voulu éviter ,s*accofn- 


pU* «.Mjfiii ucia ptikacaj. jemi>* 

tes ; & révenesnent en eft ac- 
compagne' des circonflances les 
^ plus ficheufes&les plu^ triftej, 
La vérité' qui devroit éclai- 
.rer ces Peres, &, félon la parole 
de V Evangile , les délivrer du 
malheur oh ils fe font engagea, 
les aigrit & les irrite . Chaque 
c'clairçifîeTïient qu’on donne a« 
Vicaire de Jelus-Chrift,eft pour 


eux d<?uyeUe playe qui tx 




loaihS'ViJs 
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’re dateur BoucBe dês^ plaintes^ 
plusameresq^u-auparavant. Ils- 
jie peuvent pas nrême fouffrir 
qu’on s’adrefle au SouVerain_r 
Pontée Ils* voodroicnt quc_>» 
luy-même le Trouvât mauvais;, 
'que ee f ût encore aujourd*‘ 
• lîUy comme autresfois , quand 
on e'crivoic eontr’éux, qubn ne 
'Yçût, ni .'qui^ecrir , ni à qui Ton^ 
^ e'erk . En un mot tour ce qu’on^ 

' -fait pour les guérir envenime.# 
tût, I. V. 6. , biefTare;^/e eflicommc par-^ 

■ îè' IC r lXrpikvX%,jfVtW\i 

’ on n’ofe y toucher on né peut y 

appliquerni le vinni l’huile; ëc 

i-^jnalheureufement la douleur 

j Sc le danger qui s’y trouvenr 

j rejaliffent fur toute 1* Eglife do 

• » ! f£c'> j de là Chine . 

I ’ ! Il n’ eft pas pofTihlè que 

r Chriftianifme. foie e'difie'do 

cette conduite. Le kandale de^ 

j ▼ierit'trop' grand . Les paroles* 

les plus fa^sfoht change'es pac 
* 
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ces Peres en 

formez .. l\ ne refte,pltis;qiie,de,. 
s*adre(Ter à Dieu par ^'’Jbunir . 
blés Pjieres ;■-& c’eità quoi ron 
invite icy tous ceux qui ont-du ^ 
*ele pour la gloire de Jefus 
Chriil , & pour le falut -des 
âmes , foit qu’ils foient amisd.e 
la Société", foient qu'ils n’aient 
Æucuneliaifon avec elle. 

• Si cependant Meffîeurs des 
Miffions Etrangères qu'il plaît 
aux Jel unes d'attaquer, en leur 
attribuant la Lettre deM.de 
Tilopolis , Si ces Meflieiirs 
ôdis-je ,^q ui feront toujours glai* 
rc de recourir au faint Sieg'e das . 
leurs difîicuîlcez , & .deleçoa- 
fulter dans leurs doutes^appre- 
nent qu’ il luy paroiflè d^ une 
plus grande uti lité' pour la Ré- 
gion^ de re'pondte eu détail aux ^ 
nouvelles, plaintes d<s.^..J-eüii- ; 
tes > ils. le feront - aflïité ment 

avec la mémeigeneriDiite' qu-ils, 





/ent hf '/e- 
J^rtefy>tcfait 
^ued *ctri ad^ 
tné Evêque II 
»’ ^ pù faire 
encore ifi Md^ 

dtme>tf )t!^r^ 

■donnanccf 

Nouv. 

Ponfc jupart* 

PT. 


ont temoîgne'è îülqu’icî pour 
lés interefts de TEglife. I e fca- 
dale en auginentera , mais ils 
adoreront la parole de Jésus- 
Christ j qui nous apprend das 
l’Euangile^que c'eÇiune neceÿ\te\ 
que de certains Jcandales arru 
vent , & ils déploreront le fort 
de ceux qui par leurobftina- 
tioninuincible deviennent in- 
juftement roccalion dece foan- 
\dale. 

' Monfieur TAbbé' nomme' 
Evêque de Tdopolis eii mil fix 
cens c[U2tre-vingt feizc avoit 
crû qu^il eftoit de for» devoir de 
rendre compte de fon retarde- 
ment en France à notre Saint 
Pere le Pape,& delai reprefen- 
ter avec refpeél: , qu’ayant efte' 
envoyé' en Europe par les au- 
tres Vicaires Apoftoiiques, il 
avoit de la peine à retourner 
vers eux» fans leur porter la^ 

ddciiion qu’ils ^teodoienc de 


jmis fi long-temps; Sr que I*E- 
glife de la Cochinchine qu’il 
avoir gouvernée en chef durât 
huit ans,&où il avoir fait des 
Ordonnances & des Reglemés 
qui déplairoient beaucoup aux 
Tefuites fi on les montroit en 

^ a wtcnt » Il 

ces pays-cy , étoii expofée elle- 
même aux pratiques fuperlH' 
tieufes que les Idolâtres fuivo- 
ient tous les jours, & dont on it-mSpx 
ne pourroit pas s’empêcher 4é 
permettre l’exercice aux nou- 
veaux Chrétiens , fi elles e'toiet 
une fois autorife'es dans la Chi- 
ne . On y apporteroit bien vite 
le Tableau: Adorer leCiely qui, 
grâces à Dieu , n’y eft pas enco- 
re entre'. 

11 avoir tâche' dans la Lettre 
de lever deux des principaux 
obftaclesquelesjelüitesoppo- 
Ibientàlade'cifion.Lepre'ten* 
du Certificat de l’Empereur de 
la Chine, &;reiperance d’une 
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T^oxr 4vez' 
fait de lui utt 
faux xr// là‘ 
même P-4. 
Laguerrt que 
"Vaut wittf .11 

ter. U'inêiac 
P.*. 


ft4 

nouvelle information fur les 
lieux . 

Cette Lettre avoitefte'lûëà 
Rome & en France, non- feule- I 
inent avec approbation , mais 
avec adiion de grâces envers 
Dieu , de ce qu"il le trouve en- 
core des hommes delinterefle^ 
fur la terre qui n'aiment que la * 
vérité' )& qui la difent /ans 
crainte. , 

' En voilà afle^ ppurfaire un 
nouveau de'chainement dans 
la Societc'contre Meflieursdes 
Mi (fions Etrangères . Comme 
s'il ne fuffiloit pas aux Jefuites 
d’avoir oppofe' à des hommes 
qui n'ont d'autre force que la 
grâce de Jefus-Chrifl; , l’autori- 
te' de toutes les puilfances de 
l'Europe , on entreprend de les 
taire paflèrpour de faux Zelez 
& pour des perfecuteurs de Iîl_> 
Compagnie .On n'ofe pasdirc 
à- la vérité' qu'ils ioiltiennent 


quelque erreur, , beaucoup mo% 
ins qu’ils foient heretiquc^mai* 
on tombe jfur eux comme s’ils 
reftoient,& l’on ne voit pas ou 
l’on fait femblant de ne pas voir 
qu’en leur donnant aveugle'- 
ment iSc teme'r ai rement tant 
de coups y on frappe fur la Re- 
ligion , fur. la puretc’du culte 
de Dieu , fur le véritable & u- 
nique objet de l 'Adoration. 

On ne répond à rien de ce 
qiiè Mon/ieur de Tilopolis a e - 
tabli folidçmêt dans fa Lettres 
mais il n’importè ; pourvû qu* 
on de’tburne l’attention des 
Leéleurs & qu’qn fal?è pren- 
dre le change , on eft content; 

c en elc allez pour pouvoir 
dire qu'on are'pondîi, dequç 

.ces Meiïieurs font abbatus. . , 

G'efl la méthode quon a fi- 
dèlement garde'ed|ins çetteaf- 

fàirô depuis fbn ’cônimcAce- 
ment; St fur-tôut depuis quèlo 

& 

y 


l 


I 
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ftolibues à cil ë' porte' à Rome', 
parce' qu’elle a voit’ uti renient 
férvi à e'luder' la' 'condânna- 
tion folèmnelle qui àypit elle' 
' * en i < ■ <dë toutes les Ai- 



: ! 
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ph rëpréfëntà^alü Pape Ale- 
xàLfïdrei'yïr. qù'il rié yagilTqit 
dâiîs lès 'noüyellës.îhftahcës'qV 
on feifoit auprc's de fa Sai, ^tê- 
te', qufe d*obtenïr la-petrnVmon 
éoüf'quélqdes iegères Ce're'; 
moéiîes qüi li’eîloiënt rien ; ^ 
OÙ on ayOït pris grand foin de 


'^îiésîëfkftësbàte^ 

■ùr ' d'emèrafTèr . ‘de jrnauyaifes 
b'diriibns j parce qu’ils les ont 
probables 

ont troUvëès'èbmitibdés r.lfs fe 
'font roülè Cbii lié en 

*^Ë urope^bOTtre Hé' MàndeiU 

dé M.MEîgrbt’; pârpe ^qirécEl* 
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Manc[emetté <;ondanQoit leurs 
opinions . ills ont voulu- à 
quelque prix que ce tût é* 
viter la ' honte de s’être trom-. 
pe% : parce qu’ils ne ibat pas 
accoutumez à reconoltre leurs 
iautes<> Ôc qu’une retraêtatiou 
leur a paru infuportable . Ils 
ont mis enufage, pourreuffir 
dans leur dctrein ^.desmdiens 
dont d’autrès auroient euiper- 
ne à fe fer’vir , parce qu’ils font 
perluadeç que plufieurs> choies 
îbn t permlfesy-pour lati vêr l’ho- 
neur de la.Compagnie;dc qu’en 
eeüte ôccalionrils ia- croyant 
‘blelTée à la prunelle de l’œil;' " 

■ V D’abord leur'RrocureurGei* A {exaguiU 
•®ef al s’ofFénfe q ue M . l’E v êque h'ISs' *ocTc- 
deGonon’ait condanhe'' lés tér>*, fe ^ 

•snes de Tie» & ;de Cbdm ^anc voçein 

• t //'■' y '-1 ■ r ' • .nUllatcnus 

ait de fendudes en>lervir.pour cAê tjHem m 

^ .O 1 ^ • 1 1 1-v* J - =* 

par* eendi'ni h 




■ce, dit-il qu’il ya plusdedoi- 
«ante ans que les jêfuiteseux* 

B Z ’ ’ 
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ÿlMi^sfp’tnêmesont fait folemnèlieihet 
/«icette dc'fenfe;& on infinuë par 

Z,ÆS,ï!Jà que c*eft par une mauvaife 
volonté' contr’eux & pour les 
rendre odieux au public, que ce 
Prélat a interdit auxChre'tiens 
d*ufer de ces termes , comme fi 
les Jefuites les leur permette- 
ient encore. 

On leur prouve & on les con- 
vainc que maigre' Pancienno 
condannation qu’ ils avoient 
faite eux-mêmes de ces ter- 
mes, ils les avoient de nouveau 
autorifez & mis.en ulage, prin- 
cipalement depuisqu'ils en a- 
voient eu befoin pour (bûtenir 
le Tableau qu'ils avoient place^ 

Æ fcut1«]."-dans leur Egliies & 1 ur les Au- 

4'^'^'lÆsltels Kin-Tteni Ctel 

TitafoRtif ^ . . / , V 

, S Ont-ils jamais re pondu acet* 
première be'vûè? Point du 
: ils ont pris le change , & 
pouvant entamer le Mande- 
fument des Evêques par cette> 

a.cr.»*îr»m 

r->4* 
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voye là, ils Tont attaque' par 
une extrémité* oppofée. Ils ont 
foûtenudiredlemeoc lecôtrai- 
te de ce qu’ils a voient a vancef 
d’abord , fans s’embarraflèr de 
la condannation des termes de jT», 

*Iten & de Cbani-ti qu’ ils avo- 
lent alléguée auprès du . Saint 
Siégé, comme ayant efte' faite 
par eux mêmes , ils n’ont pas 
rougi d’entreprendre de prou- SÏî:* 
ver que leurs Peres avoict plus d£s“s^.ï- 
deraifondefefêrvir decester* 

mes pour fignifîer le Vrai Dleu> 

que les Apôtres n'en auoien t eu 
d’employer les mots ^eTheos 
& de i>f»/ pour exprimer Ul» 
divinité'. 

Iis en ont ufe'demême à 
l’égard du Culte de Confucius 
& des Ancêtres . Le Pere Oex 
s’engage d’abord dans laque* ^ 
Ilion de* Droit ôc entreprend 
hardiment,en tournant les ebo* 
iês à Ton avantage , de julHfier 

B î 
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toutés lesiCérétDôfiiès 
j.ce«<x qm viennent ' apres* layrj 
" . s-apperçoivent bién-tôt que Ici 

; ! terrain n’^ pas fèrme,& ai met' 
mieux Lfe^rejetter Air Jes faits ; 
‘ !.t. qui font pouf eux des chemins' 
■; 1 ■ couverts 'par où ils dfperêt plus: 
r riaifémentie fauver. i . . ; * v . : 

• « «ri \ t • t 

>Le‘PiDez ajoûtequeM.Mair- 
grot eft.prefque feul auteur du 
proce's qu’on leur fait , que les. 
; aut^sVicaires Apoftoliquesni 
les>autreiMiffidnnaires ne font 




4 ♦«*!,** 


pasdù fèntiment de cePre'lat* 
que le Séminaire de Paris n’ap- 
prouve pas fa conduite. 

. Aulfi-tot leSeminaire é'crit à 
Rome pour affurer le. contrai- 
re , & une foule de te'moigiia- 
ges des Vicaires Apoftoliques 
& des Milfionnaires de la Chi* 


nCi apportez long. temps aupa- 
ravant en .faveur du«Mande* 
ment , fournirent des preuves 

(kdesraifonsA iortes poürfài- 

*• 

« 
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re voit l-unpiete',' dc^»:Çu)tci 
Chinois, que Te^Jefuites.ne ïça-* 

vent, pref que, pl^s que r^ôn-, 

dre. Leur reflburqe efl 4ç 
tenalVcarq.. . j. 

, La facre’qÇqngregatipn plu^ 
ha})iie,^voit ordonne' , de s, 
prçrnleresfcéa nces qu’elle f vqi q 
tenues fudê Manaemcji.t: , que^ 
la verificatiDn, des, faits, au fens 
que les , Vicaires Àpoftoliques, 
les ont rapporte;?;,, /eroit faite, 
par Je, témoignage même dea 
Jçfuitesy qui, ay oient Ver it^iahS; 
un. tenaps où iis nefc , dont oient, 
pas dece qui de voit arriver,,... ,, 
Cetprdreayoit eUVexecutV; 
avec VpH*-® ponVkualitV^^i 
toute la Iplidite' ppfli)5Îe.nP«jî 
. pendant contre IVvidenqe; ,qut> 
en refulte,Ics.]5efuitespiçnta'\'' 
il J ait, des Tfemple&Vicvp^ 
Confucius , des Autels , des §av 

crificès';.Oneneft lurprrs,,ça^ 

c’Vtoitlà ce qu’on avQÎt dit 

R 4 


Digitized by Google 



cftrât vifi ble à la Chine comme 
la Seine Teft à Paris . L’adreiTe ' 
^ont ils le fervent eft de lie po* 
iht toucher aux chofes mêmes> 
& de changer feulement les 
aomsXe Temple eft metampr- 
phofe' en une Salle> 1* Autel en 
une Table, & leSacrifice en uti 
feflin, ôc ils ont toûjours perfe- 
vere' à crier de toutes leurs for* 
xcs que les faits n'efloient pas 
conflans , de qu*il falloir y en* 
vojefvoir; comme fi unhom* 
nie en regardant un Edifice fait 
comme un Temple, pouvoit di* 
re autre chofe, finon qu*il a vû 
un grand Edifice, que lés uns 
jiommoientun Temple, de que 
les autres vouloient qui ne fût 
qu une Salle. 

De cette difiference de langa- 
ge lès Jefuites compofent là^ 
Tour de Babel . Ils multiplient 
, de grofiifsent leurs libelles pour 
^prouver qu'on ne s’entend pas. 
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quVn t tort de leur faire accroi* 
re qu*ils ont admis tous les faitsi 
Que bien loin de-là ils pre'ten<^ 
tendent que rien n’efl plus dé* 
teftabîe que les CeVe'monies 
Chinoifesde la maniéré qu'on^ 
lesexpofe. Ils chicannent fur le 
ientimenc d’un Dominicain Qc 
d’un FrancikainiGregoire Lo* 
pes» 6c Salpetry rempliffenc 
prefque cous leurs Livres > 6c 
par-la ils trouvent le moyens 
aVcrirelanscelTe, 6c de doiif 
ner le change aux Lecteurs ; 

Mais la Congrégation du 
Sainb Office qui vaaufolidej 
fçaehant que Monfleur TEvê- 
que de Bèryte apre's avoir de* 
nieure' long-temps à la Chine 
e'coit de retour à Rome, br don* 
ne qu’il fera entendu juridique* 
ment fur la vérité des faits 6c 
fur l*intelligence des termes 
Chinois. On obéit, 6c les r^pon* 
fes tournée Cout**àfiiit mal pouf 
lesjefuites. B f 
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Î4 

lis mnniiarent .^'1 a Sacrée 

* .«• 4 * ■. ^ • 

CoDgregatipii , poiir ne maà^ 
quer à aucun des ibips;qiie rim- 
portance de Taidâire demande > 
ufcIdfSux nomme des CommifTaires qu’ 

charge de- mettre précife- 
fil^puù nient le point de la queftionj 

fons les yeux des Cardinaux, & 
pour cela de faire un extrait fi- 
delle de ce qui <fe trouve dans 
les e'çrits qui ont elle' faits de 
part, & d’autre . Les Commif- 
laires s’acquittent delcur com- 
mifiion, & donnent un refultat 
de toute Tafïaire fous le nom de 

Quajîta 4 

Cet ouvrage efl un coup 
lïiortel pour les. jefui tes . Ils ne 
veulent . pas reconnoitre d’où il 
part, pour. avoir plus de liberté' 
de le combattre; ils l’attribuent 

A ér 

iauflèment tantôt à M. l’ Evê- 
que deBeryte; tantôt àMon- 
|peurCharmot,ou au Séminaire 
de Paris « Ils optla hardielTede 


V 


BS 

lai.re un llbelle.qufils întî tulent 
leCont re-ex pofe;,où ils tâchent 
<le rembf oürller ^ ce ; qui ‘ a voit 
^tant coûte' à éclairciri. Ils font 
-de nouveaux Ij^ivrcs où ils rep» 
tent en cent ipanieres'diffèrenif 
tes cequlavoit déjà efle'-dit , & 

tâchent d'en accabler lesCardi* 

/ 

naux mêmes- » 

Mais maigre' tous leurs ef^ 
forts, les! Ge're'monies lEquinos- 
xiales dé Confucius s fôusjquel* 
que nom qu’on Jesde'guife ÿ pa; 
roüTent enfin abominables & à 
Rome & en Branceill n’y a plul 
moyen; de les conferVer . Ils fes « 

abandonnent ; hiais en 

temps ils nient hautement dcJ 
^Ics avoir ijanlais permifês ; " 
î 5 » JLe Perei :Pezk>fïrè ‘ au nom 
de, la. .Compagnie' de 1’ •* 
par lerment,& le PereleConi-* 
te en prend Jefus-Chrift a té- 
moin . Céla^ eft'fortv. Qui • défi 
amis, de -la -Société' ne 1 croiroifi 
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|Kis què ees pauvres l^^res font 

jécrangement perfecutèz? 

On prouve cependant qu’ils 
ont permis ces Ce'rémonies , 
non-ieulenient par des témoi* 
gnages e'trangers, mais par leurs 
propres écrits . M. Benavent ' 
dont ils viennent de donner ur 


partie de la Lettre au Public» ^ 
^it tout net dans cettre Lettre 
même qu*il a permis le Cultes 
de Confucius» comme les JeAii- 
tes le permettent . Et afin qu’ 
on ne doute pas quecenefbit- 
des CeVe'monies Equinoxia- 
les dont il parle > il donner 
à entendre qu’il a embrafTe'ge- 
neralemét les Ce'rémonies con* 
danneVs dans. le Mandement 
de Monfieur Maigrot , qui font I 
jufiement celles qui fe font auic 
Equinoxes. 

Lès meilleurs amis qu’ilf 
ayent dans la Sacrée Congrega* 
tio ndeclarf^t que ctsCe'ie'mo* 
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nîes font trop horribles pour 

pouvoir être tolérées par l’egli- 
ie , & que les Jefuites les 
ont trop juflifiées à Rome 
pour s'empêcher de croire_> 
qu’ ils les ayent permifes . 

Comment fè tireront-ils 
dans le Public d'un> h mauvais 
pas ? £n parlant d'autre chofe, 
oc fe rejettantiur Grégoire Lo- 
pex & lur Salpetry dont ils né 
veulent pas que le fuffrage leur 
échape > & dont ils entrepren* 
lient r Apologie . 

Le Pere Bouvet dans une 
Lettre c'crite au Saint Siegc.^ 
jure que TEmpereum'eft point 
Athc'e , & que s’il fçavoit que 
quelqu’un l’eût fait pafîer pour 
tel, Sa Majefte'Chinoifes’en-# 
rcflcntiroit vivement . 

On prouve rAtheifme de 
ce Prince par le tc'moignage 
de M. l’Evêque de Bery te, par 
les ouvrages du Prince même 


|8r 

^ p^r?fes;.Eidi(ÿ pubiks i\Otu 
monbe qi|e Jçs Peres leGomte 
le. Gobien le font ^parler 
comme tiin vrai , Athe'e dans 
leurs derniers Livres,fans crain- 
dre deluy de'plaire.ni dele fâ- 
cher,. Comment, fortiront ils 

de-là .? Par. unchangement de 
fcene , remarquez-? le bien . - 

; .T6ut'çequ*ils avoientpû 
dire contre, la peripnne deM; 
l Eveque de Conon pour le de^- 
erier &'pour. le rendre fufpeéb 
n’ayant rien produit a|upre's du 
Pape ni de la Sacre'e Congréga- 
tion . Leurs raifons' de droit 
ayant cfte' de'truites; Les.faits> 
maigre' eux, ayant efte' e*claifr 
cis'éc' prouvez par leÛTf pro*- 
près Livres : Les offrfes de fer* 
ment & les fermens efiêdfifs 
n’ayant pas eu plus“de fucceii : 
La Cogregation du Saint Offi- 
ce.continuant toûjours fes dé- 
libérât ions .ài < fe ..di/jpoiant à 


terminer, cettie grande affaire;, 
iis iprpdûifent enfin le beau 
Certibcac de l’Empereur de /a 
Chine.. 

Oh l’imprime par tout, on 
lepromene comme en triom- 
phe de Province en Province 
& de Ville en Ville . On ne 
peut pas douter apre's l’avoir 
vû, que les hommages que l’ on 
rend à Confucius ne foient per- 
mis, & que le vrai Dieu ne fpit 
reconnu dans toute la Chine* 
Tout plie , tout cede , tout eft 
muet devant ce ;Certificat c 
Mais fon régné ne fera pas 
long, 

M. de Tilopolis le détruit & 
le met en poudre fans qu’ ils 
ay ent autre chofe à opppfer en- 
core ici qu’ un changement de 
theatre . M. Benavente' Au^ 
guflin Evêque d’Afcalon& Vi- 
caire Apoflolique de Kiamfî 
devient leur Héros. Ils fçayent 


N 


bien qu’ il ne le fera pas long* 
temps ; mais ils s’ en confolent 
dans 1* efperance qu’ils en re- 
trouveront aife^ment quelqu* 
autre . Ils donnent comme une 
nouvelle piece une Lettre de 
lui arrive'e à Rome il y a pre's 
d’un an. Avant que de la don- 
ner ils en retranchent fur Tori- 
ginal tout ce qui les incommo- 
de.lls font plus.IIs retranchent 
même de ce que leurs Peres en 
avoient fait imprimera Rome. 

Ils eftropient ce qui avoit àe% 
êfte' eftropie' > & au lieu que la 
renomme'e croît en avançant^ 
cette pauvre Lettre diminue à 
mefure qu’elle avance . 

Pour faire voir ce que c’eft 
que les Jefuices dequo^ ils 
font capables , il ne faut que 
leur faire une fommation bien 
ferieule> comme on la fait effe- 
Vivement ici^de mettre au jour 
cette Lettre toute entière , de * 


( 




fans en rîcn rerrancher . S’il* 
ref ufent de Iz donner incedàm* 
shent; ils conlêntiront , s’il leur 
plaît > à laider tirer contr’ eux 
toutes lès confequences &les 
înduélions qui doivent naître 
naturelleixient de leur refui; 

La leconde piece qui rem- . 
plit leur nouvel ouvrage eft un 
peti t recüeil de calomnies, com. 
pofe’ à Paris contre M-l’Evêque 
de Conon, fans nom d’Auteur, 
& fur quelques lettres vagues. 

On^ rapporte d’une ma- 
niéré tres-oppofe’e à la vérité' 
l’hi/loire du traitement indigne 
que cet Evêque a ibufièrt delà 
part des Chre'tiens que les Je- 
fuites ont baptifez,& qu’ils ont 
formez avec bien du foin à une 
confcience tendre, & à une vé- 
nération religieufe envers les 
prélats de TEglife , jufques-Ia 
que ces Chre'tiens font deve» 
nus capables fous une telle di- 
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4:Tpîine d’accgbler (dcjCOTips le^ 
Miiiiftres, du Saint 4^egc y.Hi. 
üoirei /jp^ndaleufe ces Pe.. 
res ppppfent à une relation pre'^ 
tirtd§4qîWiMeff^ dc^m\U\ 

fions, .Etrangles , p.ro|teft6nc;n^ 
a voir 'jamais don çte'c HU, publiç,^ 
êc qu’ils e'vitenfpnçore aujour- 
d* ht\y '.d^ donner , pour ne pa% 

augmenter le fcandaIe:'Hiftoi* 

re faite à plaiÇr > où les Jefuites 
produiibnt pour bonsTe hîoins>> 
felon ïa Jurifptudence particu^, 

Itéré qu*il$ fe font faite, les Au- 
teurs même.& les .Gompliçes 
du criine .. Qui nè fera faifî d’- 
une fecrcSè borreur en vojan^ 
qufun homme Apoftolique , re- 
ye'tu de la dignité' Epifcopale;, 
apre's -avoir :efte^ bien rinaltrai- 
te vi:la Chine dans fa perfonne, 
le' foi t encore davantage, en 

Europe dans fbn nom de dan4 

fa re'putàtionpv I.! ^ ^ 

; Xelibelie finit par uneXeN’ 
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tre ttuFeîPe» leikjojn ce isipui wc'e 

fans reffexlon .> Ge Père y vèni^ 
perfuader à MM’, des Miffiôns; 
Etrangères; que cë font eux .qui 
füÿent iegugenfîent :.de .raffaire 

dè fe GMnel, & que celfont le^ 
J^foitesqui Je.deürent.* Ee de.^ 
feüt de re^ldxioiî. parqît en 
qüei’ Auteur? du /libelle oublié, 
qu*il' vient dVcrire dans tout 
ce qui précédé , que les Jefuites 
obt raifon de demander encore > 
du temps, &.d’e!ioigner autant 
qii% peuvent la defcifion. que 

Meffieurs des. Miflipbs Et ran- r . h 

gérés follieitent. . . î 

, Cette contre* vente' du Peré 
le Comte vient à la- fuite d^ . 
deux autrea qui .né îfont pa$. 
moins furprenantesvQiéMM^^I^V^^ÿ* 
des Miffions Etrangères ?• 

bien plus en'état quê les Jefuir* 
tes de faire une grande de'pén- 
fe , & qu’ils ont bien plus do 

crédit. 
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Voilà ce que les J efuîtes 
pellent re'pondre à la Letcro 
de M.de Tilopolis. ^ 
Cependant tout ce qu’oo'a 
voulu y prouver auPape eft lai(* 
dans Ton entier . Le Certifi- 


I 


càt de TEmpereur demeure^ 
perce' à jour & n'excite plus; 
aujourd’hui d’autre mou vem^ i 
que l’indignation publique. | 
' La iaUification des palTages 
do l’éloge du Pere Adam Schâl» 

& du Livre du Pere Intorcetta; 

& fur tout la fklfihcation du 
i.difcours de nAfre S:Pere le Pa* 
pc demeure pour bienavere'e; 

de c’ed en vain qu’on vondroit 
rendre la pareille à MM. des 
Misions Etrangères fur un en* 
droit dU; Pere le Comte qu’ils 
n’ont nullemêt faUifie'j puisqu' 
ils en ôt pris le sêsdc les paroles. 

Ce Pere pre'tend que 11 fes , 
adverfàires ont eu raiion de di« ^ 
re à Rome que les faits n’avo* 


îent pas cfte'fideîemet rappor- 
tez, il aura raifon à fon tour de 
le dire toûjours auffi bien qu* 
eux,& par*là de ne fe foûmet- 
tre jamais. Mais il Tuppofe , di- 
fent les Jefuites , que les adver- 
faires ont eu tort,& qu’il auroit 
tort de même s’il les imitoit . Il 
cft vray.Mais il fçait que fes ad- 
verlaires foûtiendront eonftâr 
ment comme ils le doivent, 
qu’ils ont eu raifon, & par-lâ il 
j(c, prépare à foûtenir toûjours 
qu'il aura raifon comme eux, 
Â. confequemment à n’obeîr 
jamais. 

Ce qu’il y a de captieux dans 
lerailbnnemencde cePere^c’eft 
de mettre une entière parité’ 
entre un decret conditionne’ de 
provitionnel , comme e'toit ce- 
luy d’Alexandre VIL & un de* 
cret ablblu de irrevocablo, 
comme fera celuy qu’on efpe- 
re,6c d’io&rer que ü oa a pû ce- 
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veiîîr'coritfe le Secret prôVîfio * 
neljon pourra e'galemenc reve- 
nir contre le decret ab(olu\ 

- ' Mais pourfuivons.La chimè- 
re d’une Information qui dure- 
roit^vingt'ou trente anssVva- 
noüit dans les airs , & difparoît 
TanS'qu’il foit pofTible 'de la re- 
tenir; ' 1* ' ' • { -■* • i 

•'^ La notion de Diéudonne^ 
à 'PEmpereur de la Chine d'u- 
ne maniéré é quivoque demeu- 
re, fans qu’on en fubditué^ und 
ûutre à fa place . i ' ■ • ^ 
f^Lès' Peres 'delà Compagnie 
qui ont reprefente' l’Empereur 
dariis 'fleurs 'e'ents ’ comme un 
hom me qui ne croi t ni Di v inii 
te'»vemtable, îii Providence, & 
qiit neanmoins ne Jaiffe pasd-ê- 
tre -U n’Adorate u n d u' vrai Dieu^ 
toÉas* ces” Pèi-cs ,-dis'jev demeu< 
rent muets, fans 'qui’if y ait lieu 
de 'rien' qppoler aux afï’reuss 
paflàges^ qu on oitej& ) 
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“Saint Ftâhçois'Xiàvier jqu’à^Ia 
venfcé* ic8‘ Jappônhoisre deTe'ii' 
dôieht d'ereconnoître un Cfeà- 
téUr ühi vèrfèl de toutes clio'fes, 
fondez fui* ce que les Chinois, 
d'e qui Ms avoieht reçd' la Reli- 
gion, hé leiir en avoieiit jàmkis 
parler mais qiiO c-éft parce qüè 
la Rèligiôh dés Chinois *• 

de'jâ corrompue, quand elle éft 
|)àrse'é au J apon- G'éft Juftem€fc 
ce que pre'tendehtMM.clcisMif- 
fions E t ra nge res; que de te nipâ 
iramemprialcétte R^igiort efl: 

'en éffet’fi Corro'rnpüç qù*orth^ 3 ^ 
cortnolt point le Vrat Dieu . ' ■ 

Mille reproches non {eule^i* 
ment tresdnjuftes,màis très in- 
dignes, f ém p)j ffèht lé refte ‘dçi 
l’Écrit', oh' feint d’avoir dè'coû^J[*J^^* *.• 
Veff lin myftéfé'.'qüi- ne fût 
mais/Ce fhÿftétèèfi"; (Jué'Mèg 
fiçû.rs'idés Mrffioh^^ Étfarigerési , ^ 
géûVfïèhès'dc'j^l^^ ont* fàft v. % 
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ua complot fecret pour pcrdrt 
la pauvre petite Société' de Je- 
fus, & que c’cft pour cela qu’ils 
ont fl adroitement cache' leur 
marche à la Chine & à Rome# 
Quelle pitié' ! Peut-on donner 
dans de pareilles vifîons ! Si ces 
MelTieurs ont des écrits qu’ils 
n’ayent produits nu lie- part, ces 
écrits ne leur ferviront de gue'- 
re: s’ils les ont produits depuis 
prés de fept ans que la concéda* 
tion cft renouveiléc à Rome, la 
tninedoitedre bien éventée. > 
Au reftc,aioûient les Jefuî- 
tes, ce qui donne lieu de croire 
ce profond myftere,c’eft. qu’il 
eft échape',difent-ils,à un hem- 
me fage de dire qu’il craignoic 
qu’il n’y eût dans toute cettt-» 
adaire là bien de la chair Sc du 
fang. Celui qui rapporte cette 
parole, y inet un peut-être qui 
ladoucit, Nfiforfà muJtum car^ 
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Jeruitcsc[ui a voient beïbin 
rendre la . remarque un. peur 
plus forte ont en la répétant; 
eux-mêmesiret rànché hFem- 
ètreiCch n’eft rien. & mOy ê-, 

nant cette leger.e altérât ion 
ils s’appuyent fur cette, pnro^j 

lè prononce^e en.l aiir.> 'Comrr 
me ils s’appùyeroient fur pu ' 
Oracle de f Evangile . Qtielïe NU-Ri}- h 

lumiereydtfent^-ilsycesfimspa- ■- > 

rôles ne • r/pandent ‘elles pas, 
toute la\grande affaire. des. Cd\ 
r/mônies Chinoi/es^ . ■. A i ~ 

. Ils.abufent à peu pre's ,de^. 
même d*une maxime qu’ils at- 
tribuêt tantôt au Saint Siégé,. ' 
tantôt à la Sacre'e Congrega- 
gation de laPropagation de la ^ 
f oi: De ne rien fhanger dans 
les Coüîumes des jnjidel^s.i\\.d 
moins quelles ne firent ttes'dMi^ 
àemment contraires \ à - la, . Foi'.' 

Chre' tienne^ aux bonnes ,m(Sr 
«r/.Jls la'iepetent.incelïam- . 
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taem 'àzn^tovis -lêurs^Liv res.. 
Cé font deux'Oii'irôis lig ries 
qu’ils o^t txreés d%n memoi- 

: re'd’avisj &d’inftruaions qui 
fut: donne' aux premiers Evê- 
ques! Erar^s-qui partirent 
pouir jesrrîdes 'y & où; on leur 
recotnniundoiC' fortement 

^àns les 

mum ponicc t _a_ 

^mcesy-nt dans les af- 
ot ou de^ PAlitique.de- 

€ncehU\e^mple de. 
»/ fàîÇoienf 
RefiSoni contrair^^màippîfifàt^dei 

, par une condui - 
f£<tiu?"n^^ oppofe’e.qm Évangile nes-^^ 

point par ceivoyes là'.maU 
^■■]hm"Eüâpnr le m/pri s des cbofes hümai^ 
Sinas ii^ythé-ne S -:>paf ùné grândefrugalite _ 
ît'd Sem^te- 2 ^ ùn gr'and'e'loigfsemènt de tout 

, 7 crtare> qusBr ^/7 i\ , • ., ,• . ., .- 

î iiins ttn-fajte\de nepoint ùriç^uer la fai-'* 

’-sritus, M^t y . :, I •', 

ronCaetuàt-. veur^des- Grands ^ de ne point 

resjqa?n»o-. . .v • » . ^ 

dopiava nonf^^rCi&êr S enHcmt' cît ces 

f Dt > aiit rcf- ^ J 

ntiîres chofes de 
'^'nepoinp vouloir^ ' donner d ■ ces 


\ « 


•N* 


Peuples \ à lit place 'de le Ursfa^ 
qons de 'Jaire-i tout ce qui Je par- 
tiqueen Europe ^ rien n estant 
plus abjurde qüe de penjer à ren- 
dre ces gens-là ‘François jEfpa- 
gnùlsl 'Jtâliens &c. J^e ce nejl 
point tous ces'ufageSni toutes ce^ 
modeï quMl Mur- faùt ' port pr, 
rha if ^la Foi qüi laifjh à c haqùâ 
"Hation fes‘ maniérés parEcu^ 
UereSypourvti qu* elles n'ayerit rie 
de mauvah'hw neüe eétte mà- 
xime, iqùelque fage^ q^"eHç_* 
foit en elle*nnêrne‘,' an 
fens que lui donnent les Je fui- 
tes y êc jointe à la mauVaife 
probabilité', de viendroit fou- 
verainement pernicieufe à là 
R eligion , & feroi t capabîtili 
d’anneantir leChridiànifmd 
parmi lés Gentils. " ■ 

Lesjefuites fé pîaignet'qu^ 
on manqué ie ch'arite"à ‘leur 
e'gard, & vantent à tout pro« 
pos- celle- qu'ils ont^ pôurlei 

Cl 
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autres. Ils youdroienf'qu’on 
leur donnât desloûanges . Ils 
demandent , def re'pa rations. 
Ancien lagage dans leur bou 
che, & peu digne deperfon-* 
nés qui doivent agir par le pur 
c/prit de là Religion . 

- On ne manque point de- 
charite' pour eux. LeuriVOca? 
tion.devrpit leur faire me'prir 
1er les louages. On ne leur do- 
it point de réparation., r.. . , 

•A • ’ * • ^ A- ’ - - . « . V , I i 

-Voijdroient-ils qu'on fît un 
ample mémoire à deuxcolon^ 
nes.où Ton mît.d’un côte' to-^ 

^ .W ‘ ^ - I _ 

n;t ce qu’ils ont fait pourJMef- 
lieurs des Mifïions Etrangè- 
res, de de Tautre , tout ce que 
Meffieurs des MifTions Etran- 
gérés ontiait pour.eux ; ce fe- 
roit encore une belle Sce'ne 

• ^ % m h 

pour le Public. . 

Oans rincendie du 5emi- 
naite de Quebec, pendant que 
cent cinquante persones font 
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fur îe pavé' & que tôut le 
de leur tend les bras , cinq ou 
fix d^entr’eux acceptent d*àt- 
ier loger chez les Jefuites & 
d’y palTér quelques jours , au- 
tant par le defîr de faire voir 
au Public qu’on n’a voit nul 
e'ioignement les uns pour les 
autres ; que par le befbin de 
trouver un aaile où fe retirer. 
On s’empreile à Paris d'éa 
marquer de la reconnoiffance 
à ces Peres . Ils s’en offenfenr; 
•parce qu’en même temps M. 
de Tilopolis fe trouve oblige^ 
d’e'crire au Pape fur le Certi- 
ficat de l’Empereur delaChb 
■ne. Ont-ils raifon;& efi-ce un 
crime de joindre la de'fenfede 
da vérité' aux devoirs de la_* 
bienfeance & de l’honnêteté' 


• chre'tienne? > 

Lorfque les voiles feront le- 
vez,^ qu’en particulier les 
Jefuices n’auront plus fur les 

ç î 
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j(eux;fe:ban4ea:U:<î ui les ofF a f- 

Q H e , , au jp ur (l’b U y > i Is: ^ver r o n t 

vdat^ la plénitude de ladiimie* 
requ’iisont bien, mal jugé' de 
.lejar prochain ; En attendant, 
jdetoeurs des Mifïj^pns Ettanr 
gere^ doivent prendre: patienr 
^p^^fp\l^ïi:ir. les fonpçons;.& les 
.reproches lés plqsjnj u^dça^'de- 
meurer fèrmesdâs la vérité 
ne paa-perdre cœur. pQurJa.ca^ 
lomnie,qui foiivêt a trouble'^ 
aba t ulespl us gra’ds honFie^J Isen 
feront payez an plus-tard das 
lejourdc.larecGmpenfe. . • 

■ Ils de plaignent enfin.de ce 
qù*on' fait imprimer contre 
eux , & il leur plaifl: d’eublier 
que par-tout ils font les aggref* 
<feurs,. La première Lettre aü 
■papé .a- efte' pour répondre u 
leur Lettre à M.le Duc du 
.Ma.iine. La Lettre de M dé Ci- 
:ce', pour répondre à Tabus qu' 
on;avoit fait de ce qu’il avoir 
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écrit eh confîarice à uh J^fâite 
Üe Tes aiTnri.Cet abus cohcinue 
encore: car à parler îexaéle- 
nient jjquoy qu’il n’ait, prétea- 
du faire qu’un compliment 
lui* le! fait vpartieulièrde l’Êdit 
deir^mpeieÉir de.Ja.GhtineiQtt 
le fait’approbateundç tout et 
quü 1 a pl û^a iv Pere * le, Gpbica 
d’écrire.mai'à-propos, fbrtrfuF 
i’Editiroijt.parx.out aille UTs;& 
pour avoir occafion de faire 
réyenir fa Lettre, on employé 
tïne-faufîè citation qui ,a’eft 
point dans celle de M'.de Tilo» 
polis. Gcttre dern id'e ,Let C re- en 
ün.dCiM- i(ie Tilopolis a ellç^ 
imprime'e pour répondre.? a-i# 
•Cert ificatLdel’Empereur qui 
cbiiroitjparftoat;? ■' :i cm < " ‘ ; - > 

- 1 J Ges: reflexi ons: & q'udquds 
autres de mefmè efpece-pour- 
.Toiënt .edré mifes! qflex aifd- 
.ment en œuvre continuer 
à apprendreaux Jefuitesâ téU 

C 4 


pe6fer''Ia ventes Maïs quel 
feroit- le fruit de cette peine? j 
De's le lendemain ils recom- 
menceroient à e'crire &àsV- j 
garer. 1 

- ’A‘ des h5mes qui voudroiét f 
üe rien dire que de vrai & que j 
d’eXaél , on pourroit donner 3 
quelque embarras & quelque i 
remords /alutaire : mais pour !, 
eux quiont d’autres réglés , ils 
trouveront toûjours chez eux 
un fonds ine'puilable de repli- 
ques^C’eft un grandi malheur ' 
pour ceux qui ont à traiter 
avec eux , & en general c’elt 
encore un plus grand malheur 
pour l’Eglife. ' •: 

. iSidansla-pourfiiite desaf- 
fai res on n’apportait que deJa 
,bonftBfoy& de la droiture, el- | 
les ^broient hièn-toft' finies*. 
-Mais.depuisiqu’il éftîne'dans 
le monde une efpece' de gens , 
de bien qui ont invçntc'ïart 



de ne pas dire la vérité^ fans 
mentir , on fe trouve fort em- 
bara fse' à de'couvrir qui a tort 
ou qui a rai ion. 

Le de'guifement efl: un pais 
immenfe où l’on fe perd, & où 
ileft impolTibledefuivreceux 
qui fe retranchent- 
- Si Ton ne craignoit pas 
de trahir la vérité', ce feroic 
plûtoft fait d’accorder aux Je* 
fuites tout ce qu’ils fouhai- 
tent , pourvû qu* ils vouluf- 
fent laiffèr juger : & c’ cft ûn-* 
genre de de'monftration qui , 

fait voir aux moins e'clairez 
combien peu ils ont raifon . ^ 

Oui, leur pourroit-on di- 
Te,mes PereSjVouspenfez tres- 
.jufter vôt^ caùfe êft la méil-, 

deute du'monde o’VouSn avçz 

rien avance' jufqu’ (cy- que de . 
de tTesr^certain:appaifez vous, ' ' 
.mais laiffez juger . • 

V .. L’explication que vous . 
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avez 4pnne'c 

, Tex tctS(Çhin)Cjis..ètt ^ 

ralei& tres-natufeUe; & mpi;^ 
tre in Vinci blement.-qiï’on pej4,t 
continuç-F à offri h , • côm m.e on 
^.^i t in-fq pi*c(èiî t,; de ri’eflr 

•^M^Maigrot Laifîçz do'^Ç'iuief'ri) i.np 

vos ^’Meffie- dC ilaChlne^'àvôtitç 

SfffaVail^c' '<^9^-Pi^^*^^oîU.pQur.vjp«s... 
gi‘eu*x* sf ^'^ra on. ne convient pas 
in/f&Yu/i- "toùt-àr fait dé vôtre calcul, & 
cobiw?Aw qnti éin ' pre'cend ? : jquei nlaisrè' 
. toute la;. commodité' de* vos 

Voici la V€ff ^ ï 

ti. ,opjnions ^.votts IX avez-propre- 
qui condam- mcnt -tour volis qtjc «vo.ii’s aie- 
liitions chi- 4tpe§> il »eit •n^ray ;>en.€Ore q ue 

noilcs lont . • y . \ * ’ 

que^de conô i^iquesr; îVouson • avezjpû 

ftiuqilde’li d'Ëj^ecjoeîdjéiVQs.'aiflmfe 

du Mais MaaU 

4i ai la 

fi.qulpa^Pu ; monies des idoiâtreiu’i tnaisjtl 

Fro'vince» :Mk*6ü €Û pascaDinacVidebt que 
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ces Ce're'monies (.ont ^bonnes. 

Laiiïez. donc juger.. . 

Le Certificat de TE^pe-^ 
reur aefte' prefen.tç'auÇape^e^^’St 
& aux Cardinaux. . ,Ils 
1Û& relu. Ils en ont fentitou^/^Mcffr'c 
te la’ fpree^ c^ il neiaut, pa^Bhne vi- 
douter que ce ne loit lur.cel^ii.iiquedcia 
qu’l Is ay ent, fo;me.leur- igp «. y,™... 
.nient. Laifléz donçj|iger, 

- , .La Lettre de ,M. Bepa,t^^i«^M»“<<'- 
vente' dont vous vene;^ de pu-p»!;j ,.g^. 
.blier une partie, a été' prefen.j«/,«,sVft 
te'e à kCongregation du Sa.i.ntÿ'>»rf 

faLettre im- 

. . n • i ' ■ ■ ^ primée. 

7 &; S. MM. lesEyfqiiesd’Auren & Bÿ^•l!ée^^ca;res 
Apoftoliqnes du Tunq;uin i qui afliiteht que^ieu " efl 
connu par les Gentils de ce Ropumc-là .que Confucius y a les 
■Temples & lès Autels , & qu'ils en mterdifentle» lacrifices aux 

. *^9'^*M."dê Tilopolis Coadjuteur, an ViçariarApbftolique delà 
Cochinchinc . qui s’exprime alfez clairement dans la Lettre 

1 •Evêque à Olone de l’Ordre de S. Dominique Vicaire 

Apoftol ique dans Iç Tùnquin._;. \\ ..T. ‘ 

1 1 Le Rme Pere d Alcaia Dominicain V icaire Apoftolique 
de la Province de CheKiah daiisda Cbinp.;! : ; r „ 

Il M.l 'Evèqi.ede Bery te de l’Ordre dç laipt François, Vi 

Caire Apoftol.qtie de HiiKuauK dans la Ch^.-î viraire 
ij Le Rme P. Baiilecd Aaheniona riancileatn » Vicaire 

Apoflolique de Xenfi dauslaChine . ’ m ' , i- rViinr de 

H Tous les Millioiinàues Franiois du Cierge de la Chine, de 
Tunqiiiii»& de la C'ochinchine. _ ^ , » 

15 Tout l’Ordre de faiiit Dominique. _ 

. i 6 'Tout ou prel'que loutceluy de laintFraniois^ . - . 

' I Tous les AuRuftins.cxccpié M- de'BenavcBtc.qnijieion 

ce q^ue viennent de rapporter le&lefuifes , demande du teroi 
‘pour étudier ces matières.- - ■ . 
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Gffitè il y à prè's de (îx mois ; 
Elle y.ae'te'' vûe toute entiè- 
re . Vous aviez eu de la peine 
. à vous reToudre de la donner , 
& ce ne fut qu' à 1* extrémité, 
& quand vous Vîtes que Ie_# 
Certificat n’arrêtoir pas les de 
libérations, que vous vous dé- 
terminâtes à franchir le pas 
plutôt que de ne rien fairc_> 
.pour prolonger le cours de r 
affaire . Vous en avez tire^ 
tout l'avantage que vous fou- 

, . haitiezjôc lesCardinaux n'au- 
ront pas manque' de bien pe- 
ler tout ce qui y eft referme', 
& de fe regler là defTus. Laif 
lez donc juger • 

.. / Comme c'efi: par cette 

Lettre que vous avez de'cou- 
vert le conaplot horrible que 

, . .MM. des Ml {fions Et 

ont (fait pour perdre laSociete', 
vous n’avez eu garde de négli- 
ger d’ en donner prontement 
connoifTance à tous vos, J ugesj 
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& fur-tout à fa Sainteté'. On 
connoît maintenant ces Mef. 
f eurs là pour ce qif ils font : 
pn voit toute la noirceur de 
leur ame & toute la maligni- 
té' de leurs intentions ; On^. 
fçait de plus T ignorance & U 
mauvaife conduite de M.Mai- 
grot , & que ce font deux fri- 
pons de Chinois qui ont fait 
fon mandement: Vous n’avea^ 
pas oublie' de le dire &, del'. 
appuyer fur les bonnes preu- 
ves que vous en donnez .^Qu’ 
avez-vous à craindre apres ce- 
la ? Laifle;ç-donc juger . } 

Vous voy ez que ces Mef- 
feurs lontaflez (impies pour 
demander avec inftance le ju- 
gement /pendant qu ils fça- 
vent que les dernieres pièces 
qui ont efte' apporte'es de la_5 
Chine vous font toutes favo- 
rablesi pendant que vous avez 
unCertificat merveilleux, une 
Lettre de M. de Benavente^ 
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qu’"on nè^peut payer ^ & ( qui 
pîüs’éft) pendant que vous te- 
nez par-tout le haut du pave', 
profites de leur imprudence ; 
laiflez dôné juger; lailTez con- 
dàiSner ces Meflieùrs-là com- 
me ils le méritent 

' ' Et quand par malheur 
("cè^qu'ori rt’a'gafde de penfer) 
il y au roi t quelque chofe d’a- 
vantageux pour eux dans le 
Jugement qu’ on rendra ’ , n! 
êtes-vous pas toûjours les maî- 
tres de leSTâger à leur devoir, 
s’ils vous ombarafient ; &’de 
les fàirèchaflêr de là Chine i 
quâd il vousplaira? Ainfî vous 
vous retrouverez toujours fur 
vos pieds . Lâifles donc juger. 

V Apre s tout les Cardi-, 
fiaux ont donne' leuravis;tou- 
tes les Congrégations généra- 
les& particulières font finies; 
toutes les formalite^ ont elle’ 
religieufement obferve'es: Ce 
q^ui eft fait ed fait >■; & pleins 


comrrie voàs êtes de vôtre bort 
droit , lecœur vous ditafTû- 
rément y que vous -avez 
qu’une entière vidloire à at- 
tendre . Encore une fois Jaif- 
fez donc juger. - 

On feroit trop ‘heureux 
il .ces'prdpofitions pouvoient 
les toucher; mais onnes’èn' 
flatte pas ^ Ils s’oppoferont au 
jugement auiïi long-tempsqu* 
ils ic' pourront . • - • - - • 

- -Ils feront cont'enspourvû 
qu’ils püifïent mettre entr’eux 
& leurs Adverraircs l’obfcù- 
rite' qui e'toit entre les' deui 
feiTi-mes de Salomon ï Cet en- 


ante fi à moîy difoitl’urtej^* ko 
fâfrà 'HoKy repliqiioit Ÿ 
^ à ü tre/c<? èM-pa^ 4 vouSyC eji â, 
Hn (^ r Confucius- eftbit un Pa- 
yen. qui^nè menté ni Teniple 
iii' Autels ,'N'ôn Confucius 


^ & h'pètit jils' 

ëfl digne des plus 

. .vÆ 

► 
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grands honneurs . Les SacriS- 


ces qu* on offre au Ciel , à la-». 
Terre Vaux Montagnes, aux 
Ancêtres, font abominables. 
Non, ce font des Cérémonies 
du Païs qui peuvent être pri- 
fes en bonne part 
- î La fagëffè finit, la difputé 
entre les deux femmes, & he- 
ureufemontellesnepenlerent 
pas à s oppofer à la de'cifion . 
Mais les Jefuites en ufcnt tout 
4ifferemment . Ils refufent 
de. fe joindre à MM. des Mif- 
" fionsj^trangerespour deman- 
der au Souverain Pontife' qu- 
il.ait Ja bonté' de_finir . , Que 
peuvent donc faire encore 
une fois ces Meffieurs^^:,;quie. 
peuvent .faire avec eux;toua , 
ceuxqui spt touçhez desmaux; 
deTEglifti & scfiblesà-la p'crr 
te des arries rachetées dufang 
deJe.fusrCh rift,que de s^humi- 
lier,que de gémir, que de prier. 



